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mctions sonsriteio et celui des emprunet garantis par le Gou
vWf6em ne formaient pas Pl t!- clu quart de la octime qu'
allait pour copiëpIter le chemin ; et quand ce ilmuamnt1

tété dépîensé, les chemins étaient à peine commencés et n
rapporiient rien ; et comme c'était une entreprise îdoutese
on ne put prélever l'argent néce.sire pour le terminer. Ce
deu ilerniers chemins furent faits dinA un endroit où il t''
avait ni affaires, ni voyageurs, et Ie revenu pouvait à peinr
entretenir le. Chenins. Cependant l'an croiti que h' Gou
vernement sera encore indnîisé du prêt fait à la Conpla
gaiiie de .uwon et Berkshire par la vente die ce chemin
Tous ces emnrunts uilheureuix furent faits dans un tems ao
l'argent était en abondance, où le Gouvernement était fbîri

,ant, O0 des propriéte' étieit portées i une valeur nonina
le extra vagante, et dans (ni teis où l'esprit publie étai: sou
l'empire d'une manie qu'avait créèe cette valetr actice. Le
Gouvernementt partagea cette excitation à un ait point. Fn
un mot, ces garafnt.es turent accordées d'une manière trèi
imprudente, et un pen de jugement aurait dû ei faire pré-
voir Pissue dlsastreuse.

On ne saurait tirer aucune inférence dêfavorable au:< ga
ranties données par le Gouvernement pour des amîlioration
Intèrieures de sm malheur"useŽ des prêts accr.tcs à ce-
quatres cheminspas plls que l'on pourrait se servir d'un prè
fait à un individu insolvable qui n'hvoîhéq uerait qu des
propriétés sans valeur, et qui dconait des titres ldéfectueux
pour prouver contre un prêt ûr, fuit avec de bonnes gamn-
ties et en vertu le bons titres.

Je ie conseillerais pas ;it Goutvernmruent 'aeccorder sou
crédit à une Comp dgnie d'une minière irrélè"hie ou sans
avoir des preuves évidentes sur ini sûreté dii reimbouirsetn' nî.
Et je ne crois pas qu'il sentît juluex, dans le cas imème
où le Gouvernement aurai les pli. grandes na1!,rances de
remboursemen de préer plus de la moiié tit capit!. Il
me seible aussi que le Gouverniment devrait exiger, d1ans
tous les cas, qu'il fut fait, tou les anr-, un fonds l':uorti'e-
ment qui .ernit emp'oyé à réduoire le capital. QuandI les
-ctionntaire. ont iurni la moitiéi u cipitil, et qu'ils 'oise'i-
lent à cet emprunt et qu'ils engagent même leur propre pari
au paiement de l'impru:t, c'et une preuve très ,rice qu'il
y n sûreté pour le Gouvernement à en:.ger sa respon;bilité
dans l'emprunt de.mucandé.

L'Eîat di lMarland a pité environ inumrc milliuons de
piaeitres à la Conipignie du Chemin de Fer de Clhes:#peake
et de P'(1hio. Ce chemin est fini jucrquXux Monaignes le
Cumberland. il fai des uaires ciidèrable. et ne fait éprou-
ver aucune perte ait Gouverneimenut.

Les profits qu'en retire le -Maryland ontt inealrulables.
Dernièrement, il Ptat du Tenesce, qui n'a presque point de
dettes et qui est sage et prudent à cet égard, a engagé son
crédit pour $SOO,000 en faveur d'une compagnie de Che-
min de fer: cel- il Pa fait, et tous les Etats de lUnion le
font plus ou.moins et partout où l'un prend des précautiîîns
raisonnables, on en a toujours retiré, autant que je le sais,
dheureux résultale.

Quelques-uns des nouveaux Etats du Sud-Ouest de 1PU-
nioi, désirant donner à leur commerce toutes les facilités
possibles, le faire entrer mêtme en concurrence avec les Etats
ioisms, plus anciens qu'eux et plus avancés dans le com-
Irerce, ont prêté lemr crédit à :les Banques, et quelques fois

à des Banques engagées dans Jes chemins de fer. Ces préts
vgt généralemen t élé nia lhiureuîx et compromettains poir

.4s Etats. Ces Etas sont Alabama, Mississipi et Aikan-us
tliacun d'eux s'est rharg d'une lette pesante, qu'ils iont
î,uelques fois répudiée pluetardi. Les autres Ftats qui ont
<'ontracté des dees néreuses sont la Pelnsyilvanuie, l'India-
a, l'Illinois et le Michiga n : mais aucun de rec Etats nî 'ont

contracté ces dettes pour avoir prêté leur crédit à des Cor-
porations. Ils ont voulu faire fiire des améliorations par 'en-
trenii.c du Gouvernement même, en refusant deicourager

esprit d'entreprise chez les pirnieîinber. Auecui d'eux n'a
donnée s garantie pour aucune Comniagnie, >i ce n'est celle
de Michigan qui a fait de bonines aTfaires, et qui ti'a rien fait
perdre au Gouverniemet.

Ainsi done, Nongieur, j'ai exprimé les vues que j'entre-
tiens sur le sujet, et je me suis écarté, autant que je Pai pu,
.L tous les détails étrangers à mon s jet. J scii sous ml'ii-
pre<sioni que votre chemin pronet plus davantage4 et plus
le profits qu'aucun de ceux que l'on se propose maintenant

du construire.
Je suis, avec heaucoup de respect,

Votre ubéi.anet ',ert iteur,
ýSignlé,) LOT CLARK.
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LE COMITÉ DE DIRECTION.

Lr2vrnir a enfin dit Fon mot a la Revue et aux Mlanges
Religieux ; il y joint ausl un mot à ia Alinerve. Avauono
franchaîent que notis ne nous attendions pas que l'Jlvenir
i-erait d'un langage au-.si peu mesuré, et (nuu pouvons le

- her de pareill exeAs ; cela e vrai ; niais alors pourquoi
il conlminner leý. Hédacieur lei u ltrois jonrtnau: k français "

a le Monréal diavir signclé et publié ces faite Mais Yoici
c qui C puul direet; évouttoris uienir t

, Quaint nu .dcurjles ¿Linges, 'il désapprouve
s 9 les règlA ueenui. que n'a-t-il fait ses objections à àPassemblée'1
r "il aurait été écouté avec déférn'nze. Il était venu à Pas-
a < semblée daua ee-seui liKt Kas doute, comuimte tous les ci-
- < toyens présens. Il fauit'avoir le courage de soi popiion.

- l Autrement on se pive du droit le se plaindre. Si le co-
l. I mité eût étotbTé tome éelamation, Péditeur aurait raison
ù c le comité serait couiable. - tzaidi les règlemens ont été
- " approuvés par ii grand nombre le nos citoyens qui cou-
- ulisemit ordinairement l'opinionrî publique; ils ont été lits à

I 'ai Paemiie. On a lenm ndilé s'ils étaient aiiptés. Per-
c < sonne n'a élevé cla voix. Encore r fois il fit savoir se
Sitaire quand dci n'a ias le courage de pruclamner hautement
s e qe l'on pense.
- nabord, nos ainieriotis fîort à savoir dle l'Avenir qui lui

lit que nous désapproiuos lis Réglements de l'Associationî.
- QuIl nous montre une- seule lignte de notre plume qui pois-
s se le justifier de parler comme il le fait à ce sujet. Mais
s allois plusi loin, et sutppisonui pour tun tmoment qu'en efl l
t nous désapproulvins res- règîenetts. Qu'avions-nous à
i faire 1 i Ezire nos ubjectiuuie à'assembiînle i '" A'lais Cin
, vérité 'enir n'y nense pas. st-ce que par ha-canIl c'est

ainsi que l'on agit d'oriinatire 1 Lorque l'on convoque une
issmblée piour alompter des res-îolutioias ou des règlements,
n'a-t-on pas ioiijilutrs soin de préparer d'ovance ces résolut.
tion.« oui reèzleients de telle zorte qu'ils soient alopités uniani-
nîmemtent par PAssemblée et que pîar conuéquent il n'y ait
aucune comtestatioin ou discussiomi Mais supposons que

ouis nous fuiions ldécidé i failre des objections c l!cine as-1
s"mublée ; suppo.îons que nous fuuistons entré à ce :ujet dansj
j quelque iétails ; sus aucun doute ont ti'auriitpas imanqué1
île faire valoir P cpinion ontraire. Mai, sinouts nous fuissions9
iori àéu cela, il n'y aurait eu nuciun résultat 1irodui.ii Il eût1

ftllu. pour aiteidtre notre buit, pîroloser des résolutions oui
règlements tu amendement à meux déjà propo-sèé. Eût-il
été pmusjýihie ie les mettre aux voix ? Nous nele croyons
pas. Car ein les proposant à une ausemblée de 7000 per-1
.oniies (comme dit Pavemr)on pet suippouu'r qu'il y aurait
eu les personies en fiveur de l'ancdenent:et d'amres en
fm'eur dc lt motion principale. Pour lors, comment savoir!
le quel t-ôé penchait la majorité b était-il possible de le dire
Tout le rnonde dira ine c'étaiituipossible. Alors à quoi
auraient servi nos objections i Autrait-on pli dire,comîme 11A.
vénir, que nous enesionus été écouté aecc difrence ? Non,1
c'est vrqinient ridicule que de supposer un pareil procédé,1
et c'est avoir bien peu de preuves en sa faveur que d'user,
pour s dfèendre, d'un pareil argument.C

Mais ce n'est pas tout. L'Avenir dit: le rédicteur desc
ëélangef c étai.t venu à l'assemblée dans ce seul but sans

doute." Mais quel est ce but î Il ne petit être que l'un desr
trois suivants: Ou de dêsappsrouver li réglernents,- ou dee
faire des objection dci l'ssemélée, ou d'Yire Icoulé nec defé-1
rence. En vérité, l'Avenir est impayable ! D'ibord nous
nions être venu pour désapprouver les règlements ; rouis
nions ien second hen être venu pour faire des objections à
I'assenblée ; et enfin nîôus nions étre venu, pur étre' écouté
avec déférence, car nous n 'avions nuît!lemiet intention l'é-
lever la o:x en cette occasion. Ainsi donc encore une fois,
l/Jvenir se trouve avolir yait un avancé sans fondement, et t

imtuaginé dans le seul but de nous.attribuer des intentions que
nous n'alvions pas.

Plus loin, l'Avenir ajoute t Si le comité eût étouffé
toute rérlamation, l'éditeur aurait raison ; le comité serait
coutpable." Eh bien ! il est évidect pour tout le monde qu'en
effett le comité a étociuté toute réclamation, et voici comment
en ne publiamt ipas d'avance sur les journaux les résolutions
et règleienîts l'une as d 'ot une pareille importance, eti
en ni' les rendant pubelirs qu aune asmeiiblée où, comied
nous 'avni-i dit, il était impo.ible de rér-lamiter. Nous ais-'
sons au publir à tirer alun', en iveur de léJiteur et contre leI
coinné, les consequences qîui découlent miécessaireneit de t

ces tftts.
Nouscî n'en dirong is davantage, bien que chaque ligne

le P'artiu-e dIe l'A tenir [cite Il.i haut) pût être le sujet
'un rainoeent nol mnons victoricuix contre l'Avenir.

Maia nousi désironc nettre un teure a iune pareille discuis-
sion. C'est l'Aer.ir qui notis a uttaqué ; voilà antre der-
niére répion-c. Que, pour lui. il rèfiliqie commo il lui plaira, r
nosîî n'en dirons <lavantagei sur ce point. En lerminant nous i
nous (cntenierons le iter le .apas.uge suivant du m iémne l
journal, en répoinse à noire article le mardi ; nos lecteurs 1
pourron j"g-r eumx-.iê,n ".sI"i:iestii'. .t

A Les JI¿langea Religieux tous paraiment connattre r
mieux que nous les rirconances exceptionnelles relatvesjàI

" I Moriri. Nouis nouis so tuiies bornés à 'coisater le fait c
de l'absence de l honorable monoieutr, parce que son nom
a été mention né suir tou:es les affr les et les circtu:aires.

diQuitt aux raisons qui ont porté Ni.Morin à ,.gir de la sortel
"non n e doutons uitîleuent quelles ne:soientt corscieucieu. f
1ses,,et nous eti'ideliin pas lui cri tire un reliroclie:SIurtout-
' avec P'a.uruneeue nous avons ucie i Loriin prétera tou-

jours J'asociation l'appui de ees talens et de son irflu-
ecl-e.

dire sans crainte) aussi impoli et aussi itjuurieutx qu'il le I
iii t. LECTURE A L'INSTITUT.

L'Avenir commruenre pir faire entendre que la finerve, Tlier soir, L. V. Sironme, écr., avnoat, a fait devant lns-
la Revue et les .iiélanges oit attaqué ['Association pour lui titut Canadien une lec-ture sur -l'Histoire étudiée au point
colunisation des townr.hips ; c'est là une assert,ni que potur ( de vue de léronomriie sociale. Après quelques mots ex-
notre part nous repOcucsons absoluiment. Que l'venir re- pliucti le peu de temps conisarré à rédiger ce travnil, M.
garde no articles au sujet de 'asot'iation, qu'il regardu Sirone a pris Pliistoie à -ts luues les pluss reculées, et a
crtcx le la Revue et de la ,Minervs, et il se convaincra qu'il fait voir quelle fuit éconuomie sociale chez totus les peuples.
a fait là ut avancé sans riitdemenut er dans la -seule illien. Il s'est arrêté suir le législateur suiblimte du peuple.Juif et a
liun de faire croire que lui seul eýt en faveur de la colonira. fait cn peu dle mot. hl'istoiie de sa licgislationi. Plus tard, il
tion des township, par des Caunadiens, i lleurs, il est nous a nontré les Grecs et les Roiainis soîtuis à ilt ordre
clair que personne ne saîcrait être opposéii à une association de choses diltféreut, et recinir-issatt dans luI mnonde deux
iyant pour buit unique la culoniation des townships par meC .loses d'homities,les mtiaitre', et les exclaves. Il a signalé en
Cainadiens ; bien ptuis, tout le -monde devrait la favoriser de passant les -vices de ces égislatisns, et huis par degrés ci
tutes ses forces et de toute son énergie. Maiq à quoi bon est venu à aborder le ioyen-åge, oùi il î'a pams anqué de
discuter ce point 1 Ce ni'et p:is 'association qui est en ciu, parler île la pliîsaInce ouîver.iine des palmes sur tutes les
ce sont tout au plus le Comtité de Direction et 'Avenir lui- royautés de la terre. Enscîute suivant la chaine d îes anlées,
minrne, Revenons donuà iPAvenir. e'i dions-lui que Ilors- le lecîtureuir a arrêté ses regards sur PIronomiiie sociale des
que la Revue, la .iliierve et les Mé d/engcs Religieux ont tems qui virent ilisparaitirc mille et inte petites prinim auués,
parlé de.Penconiremnenit et de la confusion qui orut régné à mille et un petits pronces fêodaux i.(, pour taure place à quel-
Ie'nîemblée de mtercredi, ils ni'mi fait là lie iter un -fait et quces grands monari1uecs en qui e reuinirent les pissances m-
N.oilà ot. Nous disons un fait, car c'en est un. *L'aIvenir- diviulielles de toutes les petites royautés disp: ues, et itîui su-
Sne ieut le nier, bin-1 que l'urore dise iants ea dernière renut régir seuils le monde en.tier. M. Sicotte noîuse a peint
feuille qu'il n'y- a pas ieu re conufuîsion, elle qui si>ait en cet endroit la condit u dît peuple et la condition lde.s
duuiîs sa feuille précédente qu'il y avait eil le la cnfusion gouveruanl,-conditiun qui n'etait que le fruit Je Péconoie
et que nombre de damiuey avaient élè force- de sortir aui mi- oc.iale d'aors. Il a indiqué les -vices ie celle-ci, pour bien-
lieu de mille obstacles.. QuanIlt " autx siéges qu'on avait ré- tô noius prósenter ette:faueue révui<on de S1i, qui hran-
servés pOur les danues et qu'ellez ont occiptîs réelleiienmt," la le -mouide dans cs fndetneits .et qui le plo.prge penldanît
que l'A/enir se sîuviente bien que le-< damea ii'cnt pu lei prés de 40 ans dans unie suite lion îunerroiruîuîe de guterres,

citucuper qu'en paitie et que nombre d'entie elles ont dû les de révolutions et ue cimtes sans nombre. Cette rôdcahliion,
cluitter, pour be soustraire à la manière brutale de laquelle nous a dit le lectureur, éclata, parceqiue les-peuples sentirernt
elles étaient traitées lias la ouile q-i es environnait. '.- qu'ils n'étaient pas riés pour les nlois, mais que c'était la rois
tnîir dira que ls comité ne pouvait sur le mnoment eipîjé- quiu étaient nw pour les peoples. Aussi nous fait-il voir tlé

cet instanti les rois perdant peu à peu lotir ptissance nbslite
et les peuples participant toits les jours de pilus nci plus aui
gouvernement des états.,Dès cet instant ausi, coUelçu me
ère iouvelle ; ce fut celle de la démöooratie, dont le regine nu-
jnuîrd'lii semble devi s'elrmir pour de lomgines aées
EnfitM. Sicotte a termté, eni disant dul éiait inpassible
de ne reconilwire pas la tendance universelle des peuples
vers cette dmneînratie.,Oin ne doit pas s'élonner, a ajouti le
lecturetr en finissant,defiis et les actes dé ns jours; est
Poeuvre des temps qui s'accomplit, c'eit un grand acte qui se
termtîine.

I. Sicotte antraité son sujet à la satisfaction du grand
nombre île ses auditeurs; mais peut-4tre i sera-t-il pas
mauvis¯dle T'aire quelques remilartues que nous asu gres
la réflexion.

Ce frvail était petot-re trop philosophilte ou plutôt
trop sentenuieux ; c'est-à-dire qu'il eût peut-ètre été préfé-
rable de s'attacher moins à résumer les faits ecn quelques
sentenccs. Il eut été plus attrayant pour uit grand nombre
des auditeurs de voir les senteneres cuti emèlées dle quelques
faits qui auraient résumé etn eux toute l'économie soc'iale
de [,époque. Le travail eût été saris monotonie et eût été
plus facile à suivre ; car, il faut le dire, peut-être la lecture
de M. Sicotte a-t-elle étélii n'eu miloniotone. Du reste, il a
.u -faire valoir le bon ecté de lotutes les législations et en
montrer le côté faible ; il a signalé, d'une part, la sagesse
des legilateurs, et de l'autre, 'leurs faiblesses, leurs errements
et leurs manquemets. Sans doute que si le temps nie lui eût

pas manqué, M. Sicotte aurait un peu plus appuyé sur l'in-
fluience immense it catholicisme aur l'écoiomoie sociale
qui existait à l'arrivée -ilu Christ dans le monde ; il fût en-
tré dans le plus grands détails en parant de Pinfliuienre
di christianisme sur la condition du peuple, et se fût ar-
rêté quelque temps à nous montrer le Christ précliait le
premier sur la terre, la liberté île tous, et posant les bases
île cette mtime liberté quîi tie dc vait quie plus tardi et bien
longtemps après exercer un empire souverain sur les hown-
ies.

A part cela, on ne pouvait miiex désirer. Les idécs
étaient heureuses et les phrases les renilinut on rie pet
mieuîx. Les :ivision3 étaient tranchées, et les dillerents
systèmes d'économie sociale pré%entés avec tant de clarté
et avec dles raisonnements si justies, qu'il était immnssible
de n'en pîas saisir de suite lus traits principaux ;,d'ailleurs,
le lectureur avitit tbien soin de les mettre en parallèle les uins
aec les autres, pour nous montrer par létude de l'éco-
nonie sociale la marche continîue de tous los peuiples vers
la liberté. En. terinant, noîus ne pouvons que féliciter
l'Institut du choix de ce 'nouveau lectrcuir, si bien et si
souvent applaudi par uitionihreîux auditoire, qui était
composé de dames et i cessieurs, bien que le lectireur
nue sladres;àt à li que par le mot :.iessieir5.

Après la lecture îe ce beau travail, M. O' eilly fut ap-
pelé à grands cris et prié d'adresser quielques mots à l'au-
eniblée; ce que le zélé missionnaire fit avec le talent c.
'loquence qui. le caractérisent.

La Gazette de Québec du 7 répond comme suit i notre article à
son adre-se à piopos des résolutions passées i Québec par les %.on-
grêgaticonaliste:s- .

Nouin avons été attaqué d'une nanière tant soit peu injuste par
Il les Vllangez Relgieux de Montréal pour n'avoir pas le preinier

conimenté la résoluion nuisible dans sn tendance (obioxious),
publiée dans la Gazelte du 29,mars, tettequ'elle nous fut transmiîise

".par un correspoidant. Notre attention oyant été attirée au rap-
port, publié dans te roaitreal Witncss, de l'assenmbltée où fiiipassée
ta ré°olution, avec detoante te publier ketout, Uno npromnmes de le
faire ; et ta rapport, avec quetques remnarques d'un correspondaunt,
était composé, quand nous reçûmes les AIélanges; mais nous dé-
sirions que les personnes y concernées russent une occasion dt
s'expcliqucr , si elles le désiraient, et dans l'intervalle ntous expri-
i"m "*s notre opinion sur tamauvaiset"ndance du rapport et oire
regret qti'it eut eu tejour. Mnis cni ,oyantil'article des Mélanuges,
nous résolûmes de spprimer le tout. (?). La raison pour laquelle
ce journal prétend que nous cucsions di le premier c nsmurer les
procédés, estjtîtenceut celle tour laquelle nous ionims d'uni avis
csotraire. Si notre confrère s'imagine cqu'. nous allons entrer dans
iune discussion reigieuse, il se trompe. La Gaizete de Qiu'tbec n'a

"jmta.istié ci ne sera jnmais un papier de SECTE ou de PAR Ti.
(?). Quelque soit la dénomination religieuse à laquelle appartient
t'éditeur (de la gazette), cetle-ci conservera sot aindépendni<ce des

"SECTES ou del PARTIS, tout en leu- rendant justice à tous."

UNE RUNMEUR.

Nous ne dOnnons pas ce qui suit comme certain, car
nois ie le savons que par rumeur. Mais toujours est-il
que l'on dit que oHn. W. 1-. Draper, juge puisné dans
e HaIt-Canada, va être nommé vice-rhancelier, que l'hon.
R. B. Sullivain remplacera l'on. Draper, que 'hon. M.
Prine serait fait secrétaire provincial, Phlon..M. Cameron
deviendrait commissaire des terres, et quelqu'un ajoutu que
M. Killoly remplacerait M. Cameroni dans ses fonctions de
tecond commissaire des travaux publics.

Ce matin, on faisait coutrir le bruit que toute la haute-
ville de Québec était bifilée. Nous avons été aux in-
formations, et nous apprenons qu'il i sy a eu qu'une
seule aiison de brulée.

-CORRESPONDANCE.
IETRAITE A L'AsSoMPTtOY.

.Ar. le Rédacleur.
Notre paroisse vient de jouir du ptlus beau des spec-

acies, celui que nous offire notre religion sainte dans le
emps precieux d'une mission.,

Depuis trois semaines, quatre Révérends lères ob-.
ats de Marie immaculée, dont je ne crois pats devoir
lonner les nois, de craimte de blesser leur nodesie,
ut .préché tino retraite avec zele, et une étonîlante
harnté, a un aîuditoire decs plus nomîbreux et des plus
[tociles at Ii parole sainîte. Notre panroise nî'ayanît pas
omi, avant ce mnomenît, îdes avanîtages d'une retraite,
ious nie nous tttendiutns pas aux fruits étonnians qui en
lint génércîlemîent Phuîreuse conséquence,surctut lors-
lie ces services sont dirigés par die chita itbles mitission-
itires, qtui ne comptentt tde beaux jours quet ceuxi qu'ils
tissent aux pieds rdes tels, dlans les conîfessionaux att
cîans la chaire é5vangéliqjue pour y enîseigner la voie dii
ulîtî. Atussi, quelle constance dimrs les efibrts die leuin
.e e Quelle charité entvers tous les mtforltunés qui veti-.
cnt enifi reventir du leurs funestes egaremencits ! Ce fut
ertanttemenît le cns au milieu de nious dlès le premier
tir, l'attenitif auditoire fut viyucment ému, et les predhu-
nuons -sutvanîtes nie firent- que f'ortiier' et ;îugmnenter ces
tofondes émrotions.~ A P'exceŽpoon de qjuelquecs jomurs
a :grosses pluies, où la l'otite étnit néinmnoitns nuombrent-
t, Pé'glise at toujours t-té rempie de mtotnde. Le rmau-
ais-éttdes chemitîs, la diffiuculté, pour' tic pas dire le
atrger do traverser la rivière suîr les imuvnises glaceA
inna pit empecher le peuple de se rendre à L'église'
Smatin et le soi-.

UN CITOYEN (le 'Assomption.

FAITS DIVERS.
·tF. Trds.-Depuis rdi, le temps continue - être dcuuot

et beau. Hier, le vent a été fort tout le jour, et le ciel rou-
veut. Cette nuit, il a pilà cri grande abondance, et aujounr-
d'hi la tetpérature est douce et fiaiche, et le ciel est e-
rein.

PLAE-D' AnNEs-La corporation a comncir elpuis
qcuelquues semaines à faire complanter des nrbres ut auit uir
de la Place-d'armes. Espérons que 'omînbrauge rt sera p cas
assez fort pour couvrir le lieu où l'on se propose de mc«re
plus tard un jet-d'eau, et par lé faire perdre le souvenir de
cette belle amélioration.

ELE-riON DE 'EE NNE-Mardl s'est terminée
l'életion du comté le Terrebnne ;1l'hon. L. M. Viger
est élti par une ma jorité de 1715 voix ! Nouvelle ireu-
ve de la populanité dlu gouvernement actuel ; nouvelle
preuve de sat force, et nouveau motif pour tous les Ca-
nadienJs de le soutenir et d'avoir conficimoce en iuii.Q:îauunt
à M. Scott, il n'a reçu que 104 voix, malgré l'infltien
ce et li protection de Mi. A. B. Paunnau ani tin i 'Ce5
retiré de la lutte, que pour liii donnr tune chance du
stupplanter Phon. L. M. Viger.oiai létat des poll5
à la clôture, état que nous emîp-uni'ons à la Jierie, et
qui s'accorde avec celui qu'un ami a eu PIobligecuietu
de nous passer.

M. \roE. 1  
M. Scovrr.

ste. Thérèse 186 12
St. Janvier 84 39
St. Jéo-mo 353 8
St. ilintîn 121 6
Ste. Rose 283 4
St. Vincent 192 0
Tce-rebonne 150 .)
St. François 86 O
Ste.Annue 170
New-GlasLzow 1129 4 i1
Abe-cromîtbie 18[f1

1819 10

, D cpis emq heres dc mnt in, cnqluejour, usql'iI h
nut tombée, voyait ces prétres pieux dévou(ls au con,
fessionalà, N.Pautel, dans la chaire ; un religieuix i;s îct
les suivit partout. Sans cesse voyie-vous couler tic
fouies inraies. ;Aussi, dans cette grande aiiroisse dle
l'Assoupion, on croit qu'il reste à pe incu ne douzaine
d'individus qui n'alient point profité de ce temps de gr..
ces i et encore sur ce nombre, il peut s'en trouver pIII.
sieurs que la pauvreté ou desraisons spéciales excusent
(le négliger. Tous les autres se sont cotifessés ave,
empressement, et les deux coimtlunionts gènérales (1
couronné ces jours de salut et cl boihîeur.

La presque totalité de la paraisse s'est ranîgen sousîI
bannière ie la tempérance, trs volottciremIe nt, sam
grands eflbrts de la part desIissionnires(qmit lai-
sé la liberté etntière aux in<iivilts.

Il n'y i point d'impies i d'athées à lAssomption ;les
livres à belle reliure gratuitement offibrts n'y trîrouvanut
point d'acceptants ; onseigneuîr en a bnni Pentrée el,
prouvant l'absurdité et la folie qlue contiennieut ces sor-
tes le livres destructeurs. Mais il y a i 'AssompLtiu 1,
comine partout ailleurs,. des négligents qui h'osent plr
enscite reveir à leur pasteur. C'est alors qu'une muis.
sion est nécessire pour les ranener tous nu berrail.

Dimanche le 9 vers les quatre heures et deitte do
'après-midi, après la clôture die la retraite, les citoyens

se sont rendus ci la sacristie, c'est a dire uttnt gnuclle
cin a pcî contenir, pour témoigner leur reconnaissaneo
à leurs amis spirituels, en la présence de Monseigneur,
de messire le directeur, messire Dorval, et :le pli].
sieurs autres messieurs ecclésiastiques duî collége ; oii
spectacle touchant 1 pendant la l.cture clii rem'îerci-
ment, les citoyens mélent leurs larmes aive(.- celles des
bons missionnaires, regrettant mutuellement dle se lais
ser. Quand nous reverrons-nous ?seuls moits q(ui s>.
echappent. Ce matin, un -très grand nombre tiu eto-
yens se sont rendus àl'église, dès cinq heures, pour us.
sister à leurs dernières meses comme pour leur dire
adieu ait pied le 'auteh, où ils les avaient vus si souvent
pendant la tmission. priant pour tous.

S'il vous plaiît, monsieur le re.daictleur, de vouiiloir
bien insérer ce qui suir, avec les norims au bis; ce se-
rait trop exiger que de vous demander l'enregistrement
de tous.

Aux révérends Pères Oblats de Marie limaculée,
actuellemente n mission itAssompiion.

Nos révérends l'ères,
Nus les .ouissignés,citoyens le 'Assomption, pre-

nots la lioerué die nous préseriter respiectuîeusenent aiu-
près die vgus, pour vous expri.ner bien sincèrement no-
fre girtutittude et notre vc'ue reconnaissiince de Pinsigne
bicnfaiit que votre charité ardente et votre infatigable
zèle nous ont prnociuré pendant cette ission, trop
promptement passée l

Nous ne pouvions jouir d'un plaisir plus inelUble ni
plus réel que celui que vous nous avez fait gtiitinr avec
tant le délices, en nous montrant Ia voie dI salit, celle
qui devra nous conduire dansi li céleste ptiltrie I

Oui.! veiliez en) étre bien persudaué', nos révéremds
pères ; vos sages et suiltîtaîres minstructions rest'ront gra-
Vées dlans nos cœurs pendant tru0î les jours de noire vie;
vous nous serez toujours présens, lbiei que nis ni
yons eu le bonheur de vous posséder au nilieu île ttous
qu'un petit instant I

Nous saimsissOns c un e leips cotte occaieilnpour
exprimermnussi notre recornnissnce à Sa Grandeuuiur
Monseignteir J'évêque de Kingston, noire pasteur chari,
de nors avoir procluré de si beauxjoiirs de sului. un vous
appelant cucprès de lui pour lui porter secours daus lu
Saint ministère.

CUilége de l'Assomption
L. J. Chs. Cuzeneuve
Laurent Leroux
Lalir-cit Dorval
EugèneArchnmbault
Thtomas Béderd

J. C. Faribat
Aiable Arcamb'mut
C. Chagnoni

P. U. rcimitiibtumlt
Ls. G. Nrilin
Amuible -Jetté


